
Onauraitaimélerencontrerlespieds
danslaterre,entre deuxrangsdevignes
duLuberon ou admirantun potageren
Afrique.NousavonsvuFrédéricBiousse
àParis,ausiègede sonfondsd’investis-
sement,Experienced Capital. On lui
savaitlamainvertepour avoir faitpous-
serd’incontournablesmarquesde luxe
accessiblesetcréatricesdedésir:Comp-
toirdescotonniers,Sandro,Maje,Claudie
Pierlot…qu’ilaaccompagnéesdansleur
développement.Un talentet uneexpé-
rience que ce centralien, passéchez
Cartier, met aujourd’huiau servicede
jeunespousses,tellesqueSœur,Sessun,
Balibaris…Maiscette activité n’occupe
plus qu’une partie de son temps. A
48 ans, il en consacre la moitié à la
permaculture, une agriculture sans
pesticideni engraischimique.

Un retour à la terre guidé par une
quêteexistentielle. « Avecmon com-
pagnon, Guillaume Faucher, nous
sommestrès fiers d’avoir réussi,dans
lamodepour moi,dansl’art pour lui »,
explique-t-il. Guillaume est historien
del’art, il aouvert deuxgaleries,à Paris
età Bruxelles(La Galerieparticulière).
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« Mais nous avonsressenti,au même
moment, la vacuité de cette réussite.
Nous souhaitions rééquilibrer la
deuxièmepartie de nos vies avecun
métier inscrit dans une temporalité
plus longue et qui nousramèneà l’es-
sentiel.» Issusdefamillesd’agriculteurs,
– seul le père de Frédéric Biousse ne
l’estpas–, lesdeuxhommespensaient
un jour renoueravecleursracines.

Lorsque,en 2013,Frédéric Biousse
vend la quasi-totalitédesesactionsde
SMCP(Sandro,Maje,ClaudiePierlot),
l’ex-PDGachèteun vignoblede35hec-
tares dans le Luberon, autour d’une
splendide bastideque lui et son com-
pagnontransformenten hôtel4 étoiles
tourné versde magnifiquesjardins, le
Domaine de Fontenille,àLauris (Vau-
cluse).Tout en supervisantles travaux
(«Nousavonsdéchargéles 350cyprès,
Guillaumea plantépresquetout le jar-
din »)et enchoisissantla déco,Frédéric
étudie la vigne et l’œnologiependant
un anà l’Université du vin de Suze-la-
Rousse(Drôme).

Parallèlement,il crée un fonds de
dotation, The IvoryFoundation.« Cela
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nourrir 15personnes,sur seulement
60 mètres carrés, en économisant
80 %d’eau,seréjouit-il. Nousfournis-
sonsdessemenceslocaleset lesoutils;
nousformonssur placeune personne
à la fabricationde charbonsactifsbio
(qui retiennent l’eau et diffusent des
minérauxquifertilisent laterre).Celle-
ci feraensuitedela pédagogieavecle
reste de la communauté, qui, à son
tour, servira de modèle à d’autres.»
L’idéeestdepropagerleconcept.«Nous
démarronstoujours auprèsd’un lieu
dontlapopulationenaparticulièrement
besoin,comme un orphelinat ou un
foyer de femmes séropositives.» Au
BurkinaFaso,uneécolede 300 élèves
senourrit grâceà sonpotageren per-
macultureentretenu en partie par les
enfants. « Nous ne cherchonspas à
changerle monde,maisà améliorerde
façonconcrètela vie desgensendiffi-
culté »,préciseFrédéricBiousse.

Parallèlement,au Domainede Fon-
tenille, la vigne, qui aural’appellation
biocetété,passeraen biodynamie,puis
enpermaculture,tandisquele chefdu
restaurantLe Champ desLunes,une
étoile au Michelin, invente son menu
en fonction des saisons.Prochaine
étape: fournir les deuxtablesdu Do-
maineet celled’unautre hôtel à Mar-
seilleenfruits et légumesproduits sur
placeenpermacultureet agroforesterie.
« On plante au pied des arbres des
culturesrespectueusesdusol: non seu-
lementc’estbeau,noteFrédéricBiousse,
mais c’estbon, et éducatif.Nous tra-
vailleronsaveclesécolesde Lauris et
accueilleronsles jeunes agriculteurs
qui veulentseformer. » Evidemment,
cetouche-à-toutnes’arrêterapaslà :il
a acheté 300 hectares sur l’île de
Minorque, dont 100 hectaresseront
plantéscet automne.Là aussi,agricul-
ture, hôtellerieet luxe fonctionneront
enécosynergie.

«Le vrai luxe,assure-t-il,c’estdene
faire qu’une seulechose : la perma-
culture et la viticulture m’endonnent
l’occasion.Jemarchedansleschamps.
J’essaiede comprendre.Jesuisémer-
veillé.Quandjevois,entrelespiedsde
vigne,de la luzerne,descéréales,des
pois plantéspour retenir l’azotedans
la terre, jetrouve celamagnifique.On
peutêtreextrêmementcréatif avecun
potager.»

NIRINA WOLF
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nesert à rien de mourir riche,confie-
t-il. Commenousn’avonspasd’enfant,
nous avonseu envie de transmettre
autrement.» C’est en définissantles
prioritésdeleurfondation –éducation,
santé,alimentation – que Frédéric
Bioussea découvert la permaculture
(couverturedessolspermanentepour
en éviter l’érosion), lui qui n’avaitpas
la fibre écologique.L’unede sespre-
mièresinitiativesa consistéà soutenir
la ferme biologique du BecHellouin
(Eure),lecentrederéférenceen France.
Aujourd’hui,lafondationaccompagne
15projets de potagers en Afrique
australe.« La permaculturepermet de

FrédéricBiousse
etGuillaume
Faucherau
DOMAINE
DE
FONTENILLE,
leurhôtel-
restaurant
dansleLuberon.
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